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Productions et techniques Culture

Colza : attendre la maturité et faire les bons 
réglages pour récolter tous les quintaux

Après une campagne parfois difficile pour de nombreuses parcelles (conditions sèches à l’implantation, excès d’eau puis manque d’eau, 
gel tardif…), il sera primordial de soigner la récolte pour valoriser au mieux le potentiel en place. Terres Inovia rappelle les points essentiels 
pour récolter dans les meilleures conditions possibles et limiter les pertes à la récolte.

Tiges et siliques basses à observer pour évaluer
le niveau de maturité

Si globalement à l’échelle de 
la parcelle les siliques semblent 
être à maturité et les graines 
sèches, il est indispensable 
d’observer la plante dans son 
ensemble : tige et siliques.

En premier lieu, on s’as-
surera que la maturité est 
atteinte pour l’ensemble des 
siliques des plantes, notam-
ment les plus basses. En effet, 
les siliques les plus basses sont 
à la fois les plus productives 
et celles qui murissent le plus 
tard. Une récolte trop précoce 
conduirait ainsi à la perte pure 
et simple de ces siliques. Il est 
donc indispensable d’attendre 

qu’elles soient bien arrivées à 
maturité.

En second lieu l’observa-
tion des tiges est indispen-
sable et cruciale pour éviter 
les difficultés au battage. Les 
grains sont généralement à ma-
turité bien plus rapidement que 
les tiges. Ces situations sont 
bien entendu d’autant plus fré-
quentes en sols profonds que 
sur sols superficiels.

Pas plus de 20 % de tiges 
vertes à la récolte : récolter 
une parcelle avec une trop forte 
présence de tiges vertes est in-
compatible avec une bonne 
efficacité de battage (photo 

ci-dessous : pailles immatures).  
La récolte devient envisageable 
s’il ne reste plus que 20 % de 
tiges vertes sur la parcelle, ce 
qui correspond à une humidité 
globale des pailles inférieure à 
30 %. Face à cette contrainte, la 
hauteur de coupe est un levier 
intéressant pour diminuer l’hu-
midité des pailles, en limitant 
le volume de tiges dans la bat-
teuse. En situation classique, les 
siliques se situent au-delà de 70-
80 cm sur la tige. Il n’est donc 
pas utile de couper plus bas. La 
hauteur de coupe est correcte si 
les insertions des premières ra-
mifications apparaissent sur les 
chaumes.

Pailles mûres : on récolte
(Photos Terres Inovia)

Pailles immatures :
on ne récolte pas

Repousses illustrant les perte
à la récolte
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Egrenage : pas de panique, les variétés actuelles ont un 
comportement à l’égrenage meilleur que par le passé

Si ce progrès acquis par les 
variétés actuelles est générale-
ment bien reconnu, la crainte 
d’une perte par égrenage na-
turel, est encore bien présente. 
Elle pousse de nombreux pro-
ducteurs à ne pas attendre les 
quelques jours supplémentaires, 
pour atteindre la maturité avant 
de récolter. 

Les pertes par égrenage sont 
nettement inférieures aux pertes 
arrière liées à la sous maturité. 

En effet, les mesures réali-
sées par Terres Inovia montrent 
que les pertes par égrenage 
sont de l’ordre de 0.3q/ha, 
et peuvent atteindre 0.8 q/ha 
dans des conditions difficiles. 
Cette valeur est à mettre en 

regard des 4 q/ha de pertes 
arrière mesurées lors d’une 
récolte à sous maturité. 

A l’exception d’évènements 
climatiques particuliers (ex : 
grêle), il est préférable de retar-
der les chantiers de récolte de 7 
voire 10 jours selon les situa-
tions pour optimiser la récolte, 
et ramasser tous les quintaux.

Battage : tenir compte de
la fragilité de la graine en adaptant 

les réglages
Si la récolte avec une coupe à 

céréales reste possible, une di-
versité de coupes adaptées qui 
limitent les pertes à l’avant est 
aujourd’hui disponible sur le 
marché. Si le minimum requis 
pour la profondeur de coupe 
est de 0,70 m, une profondeur 
supérieure sera préférable : plus 
la profondeur est élevée, mieux 
elle conviendra aux colzas.

Réglage de la coupe : laisser 
un espace suffisant pour le 
passage de la végétation volu-
mineuse.  Pour cela il faut veil-
ler à bien augmenter la hauteur 
entre les spires de la vis et le 
fond de la coupe : 4-5 cm sont 
nécessaires. Ce réglage sera 
d’autant plus important si l’on 
ne possède pas d’extension ou 
rallonge de coupe. Il est recom-
mandé de réduire la vitesse de 
rotation par rapport à celle utili-
sée pour les céréales. Le réglage 
des doigts escamotables, avec 
une sortie plus rapide permettra 
de mieux agripper la végétation.

Utiliser les rabatteurs avec 
modération. En effet, l’incli-
naison des peignes à la verticale 
permettra bien d’aller chercher 
au plus loin la végétation, mais 
il faut alors maintenir les rabat-
teurs suffisamment haut pour 
éviter l’égrenage, en les laissant 
simplement accompagner la vé-
gétation vers la vis

Tenir compte de la fragilité 
de la graine pour le réglage 
du batteur. La graine de col-
za peut facilement se séparer 
en deux et partir en impuretés. 
Pour éviter la casse, la vitesse 
du batteur doit donc être la plus 
faible possible entre 600 et 650 
tours par minute, le colza se 
bat facilement.  Une récolte à 
sous-maturité, avec des tiges 
trop humides risque cependant 
de contraindre à augmenter la 
vitesse du batteur et aura pour 
conséquence l’augmentation 
des pertes.

Le réglage du contre-bat-
teur doit permettre à la végéta-
tion volumineuse de s’engager 
facilement, avec une ouverture 
supérieure à l’avant qu’à l’ar-
rière : de l’ordre de 25-30 mm à 
l’avant et 15-20 mm à l’arrière. 
Comme pour le batteur, il n’est 
pas nécessaire d’avoir une vi-
tesse élevée du séparateur, qui 
restera à 400 tours par minute.

Concernant le réglage des 
grilles, il est conseillé de se 
référer aux préconisations du 
constructeur. Les grilles infé-
rieures auront une fermeture 
de 50 % inférieure à celles des 
grilles supérieures (4 à 9 mm 
pour les grilles supérieures se-
lon les constructeurs et donc 
1 à 4 mm pour les grilles in-
férieures). Cas particulier des 
grilles à trous, où l’ouverture 
doit rester comprise entre 3 et 
5 mm. L’ouverture des grilles 
reste un équilibre à trouver 
entre la ventilation et la chute 
des graines. Le passage de l’air 
doit être suffisant, sans pour 
autant emporter la graine à l’ar-
rière de la machine.

La graine de colza est légère. 
Le réglage de la ventilation 
est donc un point crucial. Afin 
d’éviter d’envoyer les graines à 
l’arrière de la machine, le ven-
tilateur doit être réglé au mini-
mum autour de 450-500 tours. 
Il est aussi possible de changer 
la gorge de la courroie de trans-

mission sur la poulie de plus 
faible diamètre pour modifier 
la fréquence de mouvement du 
caisson de nettoyage et limiter 
le phénomène d’éjection des 
graines vers l’arrière. Il faut ac-
cepter de monter un peu d’im-
puretés dans la trémie. Une ré-
colte « trop propre » peut être 
révélatrice de réglages trop 
sélectifs et entrainer des pertes 
exagérées à l’arrière de la bat-
teuse.

Attention, les données de ré-
glages mentionnées dans cet 
article sont proposées à titre 
indicatif et ne se substituent 
pas aux recommandations des 
constructeurs, adaptées aux 
caractéristiques de chaque 
matériel.

Pour en savoir plus : www.terresinovia.fr – colza - récolte 
(reconnaître la maturité, équipements, réglages, triage...)
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•  A. Micheneau (a.micheneau@terresinovia.fr) - Sud Nouvelle Aqui-

taine, Gers, Hautes-Pyrénées
Réalisé en étroite collaboration avec Terres Inovia

(P
ho

to
 T

er
re

s I
no

vi
a)


